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LA MORT DE PIE IX

1SON ELUGE

Quel voile de tristesse enveloppe la terre
Pourquoi ees pleurs, ces wris, cette sombre stupeur
Qui sur l'aile les vents, de frontière en frontière,
Comme le g las plaintif promènent la douleur I
Et toi, Rome, jadis si riante et si belle,
Pourquoi prépares-tu, tes ornements de deuil
pourquoi .. Mais le passant de la Ville Eternelle
Me montre, aiu Vatican, un père euh son cercueil.

Cormme les orphelins, sous la main rigoureuse
lie li mort qui ravit une tmière à leurs vieux,
En nocs iurs s'enfonca il'épine douloureuse.
Et 'oi i vu culer <es pleurs de toius les yeux
(<u elt diti qui- le mnon<e et la natuire entière,
Reconnaissant en lui l'héritier( du Sauveur,
Se fussent attiîdris, voume sur le Calvaire,
Quand le Christ expira sur son bois de douleur.

Ah ! e,-s <t1(ue e vieillardftli un siè0le en personune,
F ut elui qui condamne, et celui qui pardonne
Fuit ili voix du Sina qui proclama la loi,
Fut l'astr- rayonnant de l'immortelle Foi!
Plus grand tans le malheur, plus grand dans la souf-
Ave sa robe blaiche, emiblèmne d'innliocene, (france,
Les prin-es et les roi, mialgré tout leur fracas,
Furent auprès de lui comue n'existant pas !

Ftre d'un siècele entier ou l'amnour oi la haine,
Tantt orié de fleurs, tantôt chargé le chaîne !
Se vuir, dans ses Etats. bannir, puis ramener ;
Et toujours tout souffrir, toujours tout pardoner
Siul le tous ses égaux voir les années de Pierre
Monter de -roix en croix aui sommet du Calvaire
Etre de notre Foi le plus ferme soutien !
() Pontife !'quel sort !.-. et ce sort fut le tien !

Père tant regretté! Tu fus par tes misères.
tii ls par tes vertus le plus grand de tes frères

Tlel qu'un vieil olivier parmi ses rejetons
Balaine au-dessus d'eux ses superbes festons.
Cinquante fois la terre a changé sa parîîre,
La brebis sa toison, le ehéene sa verdure,
i)epuis qu'un saint Pontife, en t'imposant les mains,
Fit couler sur ton front l'huile qui fait les Saints.

Le faux libéralisme avait levé la tète.
Les peuples à son char s'enchainaient...et la bète,
Sous tii masque enchanteur, sous la peau de l'agneau,
Décorait sa fureur dii titre le plus beau!
Mlais ton reil infaillible en sonda la malice
A v la monstre, seul osant entrer en lice,
Lencclique - la mainl tii le montras à nu :
Et l'erreur démasquée est Un monstre vaineul.

Les prinues désertant la saine politique,
Faisaient senuier bien haut le cri de - liberté! "
Insensés ! d'oublier <Ime cette vierge antique
E-st tille (e l'Eglise et de la Papauté.
Ils bontdirent sur toi, te prirent tes domaines,
jaloux de to pouvoir, envieux le ton rang,
Pour prix le tes bienfaits te donnèrent des chalies t
C'était leur liberté !.-- liberté ti tyran !

Mais tls les viiains efforts de lia noire tempte
C'outre ii superbe chéne ait somnet d'un rodier,
Quand l'orage ei fureur lui fait courber la tète,
Et ilépouille sont front.-- sans pouvoir l'ébranler :
'[Tel l'auîguste vieillard, au tribunal du vice,
Vit ses droits éconnuius et son bras enchalné !
Il mnourut dans les fers-ô dernière injustice t-
Mais il porta bien haut son front déocuronné.

Si le gouffre a nuiigi sous la vague profonde,
Tu songrea qu'avec toi dormait le roi des mers u
Ajppuyé sur son bras, tu pus narciher sur l'onde,
Coinmander à l'orage, à !a fodre, aux enfers.
l'aîrmîi d'affreux débris, mie l'erreur tristes suites,
'lu pouirsuivis to-i cours sans altérer ta loi
Les trines tiniilés. les nations détruites,
Tous ces restes funmants ont crié : -Gloire à toi! "

Ariné le les vertus. ô Père vénéré,
'lu sondas l'avenir d'un regard assuré
La 1 iaubbe et le anon ie parent te contraindre :
Et,, quand le dsp-tisme a vout te restreindire,
'Tuî inareha-toi tu-hemin, et, malgré l'ouragan,

1arîlchas sns redouter la fureur de l'autan
Car, contre Iout danger, ton bras fut invincible,
En dépit de l'erreur, ton noie fut : " Infaillible !

Ln Vierge t'imposa la douce muission
lie mettre à sa -couronnet mmn plus brillant fleurou
tDo faire épainouir en sa main virginale
L.a fleur à jamais pure à ses yeux sans rivale.
En faî- de la terre, ô Délégué du Ciel !
Tu parus sl ses y\,eux, et, nouveau Gabriel,
A l'antique formule ai rnonde révélée.
Tui voulus ajouter : - Salut, Immaculée

Missionnaire avant tout, tidèle serviteur,
Tui n'as pas oublié la vigne du11 Seigneur
Mamie les rejetoins depuis longternps stériles,
sous ta puissan:e niiin sont devenus fertiles.
Caoiimine aux siècles fécon<ls en dévoumement chrétiens,
En le fière Albion renaît l'île des Saints ;
Et l'antique Orient îsout la lache du sbire
A cueilli, glorieux, la palme du martyre.

Oni lit, qu'a la fin le tes ours,
Liorsque mparut tlia ternière heure.
Pré< s- ltenivuler pouir toujoiurs
Vers I)ieu. lu céleste demneuire,
Pe-èt-êre qu'ài traivers l'épaisse nuit des ternpa
Tu vis l'Eglise su paix, et tes fila triomphulants:
Tma frnt d'îne beauté divine
1--'il lumîinîa <l'un roumx rayon ;
'TeI brille l'astre qui s'inîcline
Pour disparaître à. lhorizoni.

P'uis, béisantî ecrs et le moniiie et la v ile.
Itamis <e <iernier bienifait, ilan, ce dlermnier devoir,
iC<unfon<ilant le chîrétienî avec le <Gree hostile.
Il n'a lias iublié.. . . iaims ce dciix espoir-
iu n'a lias oiubtlié celle .ine A mériqule,
Objet île sonu iamoulr et île ses pîremiers soies :
E-t voius, liers desîenlants dme las prouesse anmtiques,
Il vomis bénilutîaussi,- Zîuiaves Canadiens.

Enifin, grand< puer l'esprit, granîd mise ton noble rieur,
e randî par tonm inîfortumne et grandîc par tun bonheur,
Gr-an<l piar la fermeté, muais plus grand pur mss oeuvres,
Girandt devantî l'iiuragani par de saiges manîeuvres!t
Pilole au coup <Vieil sue en des temlps dangereux,
Giuirie <les passagers vers la rive des 'ismux,
lu lége~ s en< mourant, san. <in me j'- prophiétise,
A5 lia sic tu' nomi i-I un saintl à l'Eglise

LE MIRACLE
DU 16 SEPTENIBRIE 1877

X
Avant de partir, Mme Guerrier avait re-u l'ab-

solution et, autant lue possible, dispose son umie
a demander et à obtenir li grande o gu tqu'elle

implorait. Elle était prête.
Bien( (lue <-hrétiei upratiquant, M.- G uerrie-r

était un peu plus en rttird. Aant eii tous les
soucis temporels à sa charge, il avait lais moins
d'activité à régulariser le- spiritue-l. Au d uépart
et pendant le veyage, il avait, avec une vigilanc-
extréme, préparé toutes choses. Mais il avait
un peu négligé d se préparer lui-mihume. attei-
dant pour cela le moment décisif et la dernière
heure.

Ce fut à Lourdes que hl'eure i soini.
Assez avant dans l tsoir', M. Guerrii-r d-

manda à M. l'abbé Martignîon de vouloir hienî
l'ouïr en confession. Aiii qu'il en avait t-îuî-
jours eu le projet, il voulait le lenilemaill -rt

coté de celle qu'il aimait : il voilait qu<e l<ur
actes fussent d'accord comme leurs <"urs, et
que leurs deux prières fussenut l'une <t l itre
également près de Dieu.

Et voilà comment, dans le iystere du sacr.
ment de pénitence, il ou-rit son âmîîe devant le
prêtre le Jésus-Christ. Il lui confessa ses fautes
et il lui dit aussi ses douleurs, ses angoisses, les
tristesses de son foyer, ses inquiétudes pomur le
présent et ses alarmes pour l'avenir. Il avait
besoin d'entendre des paroles de courage : et il
savait que ce que l'Eglise appelle " le tribunal de
Pénitence " est aussi le tribunal de li tConsola-
tion.

Le détail de ses confidences est le secret de
Dieu. Nous l'ignorons et nul nil, le pourrait
répéter. Mais ce que nous savonms, c'est que le
confesseur, qui tient un instant la place de Dieu
et qui prononce, au nom du Père de toute créa-
ture, la parole de miséricorde, éprouve parfois
plis que tout autre, plus que le commun des
hommes, le sentiment de la pitié.

La compassion île l'ancien curé d'Alger fut
grande devant l'infortune de cet époux désolé ;
dlevant le spectacle de cette mère de trois en-
fants, condamnée depuis si longtemps à l'infir-
mité et à l'inaction ; devant toute cAte famille
qui avait encore tant besoinu des soins mater-
nels ; devant ce deuil universel. MIisericordia
motus est, il fut ému de pitié, pour employer
ici une expression les Saintes Lettres q.i n'est
pas, croyons-nous, déplacée en cette histoire. Il
oublia son mal pour compatir au mal d'autrui.
Non point cependlnt que mous voulionus lire
qu'il use se souvint pas dÀe sa propre soufrance
et de 1'imm-îense espoir qu'il avait conçu pour le
lendemain. 'Tont au contraire, il y songea.
Mais une pensée d'ordre supérieur, qui s'était
déjà vaguement présentée à lui, monta de nou-
veau à son eeur, se précisa davantage, et il
l'exécuta aussitôt.

" Que votre femme aie confiance, et ayez con-
fiance vous-même avec elle ! dit-il à son péni-
tent, à celui qui, dans le saint tribunal, l'appe-
lait " mon Ière," et à qui il répondait : " mon
Fils." Je l'ai vue prier ce soir à la Grotte : elle
est île celles qui triomuphenut du ceur de ieu
et qui conquièrent le miracle.. .

" Voici que mloi-menie, ajouta-t-il, je ftis
une Neusqaine(unsj'ai commluielcée au pied la
lit de mort o1 venait d'expirer mon ami le vé-
néré curé île Lourdes, Mgr Pey-ramale. Depuis
ce moment, j'invoque son souvenir et j'ai prié
Notre-Damîîe de Lourdes de permettre qu'au
neuvième jour ce soit lui-mêmel qui lie trans-
mette la réponse à mon instante deiande.
Nous soinlies justement aujourd'hui à li veille
de ce jour. Ma Neuvaine, commencée le samedi
8 septembre, en la fète de la Nativité, se ter-
minle demain dimiamnehe, en la fête de Notre-
Dan cIdes Sept-Douleurs. C'est done demain,
à huit heures, que je célébrerai la Messe qui est
ma dernir espérance...

" Eh bien ! veuillez aionicer à Mm Guer-
rier que cette Messe, non-seuleient je la dirai
pour elle, mais que siije disa'uoir /upart
dois li répous senuî sible <qu je so"lirit, je lui
«>itdonn cettie par

t
. le lui fais don de toutes

les prières autérieures de cette N euiivaine. Jf
subistitue sîs iutetins ae ' e (us de sorte
que, si c'est une guerison qui doive lêtre le
signe donné, i- soat lasi'1t 1î0 oiu lî <<lei

Qunre ce soir, avantl de s'ndormir, ut dlnui m
son réveil elle inle et as-cie à sa pîièr lu' nloim
le Mgr Peyraiale, et i liiit hieures velez touls
deux lu mia sse, à la Basilique. Jui h<n espoir

qu'il se palsserai quelue chitse.'
En acuceptant aivec simîplcité ulue tu-lie offre-,

M. et Mime fGuerier ne puotuvaient mesurer lent
l'hîéroïsmse et toute l'étendueî dii sacrifice que le
prêtre d'Alger taisait sn lur favuri. Il aurait
fallu poeur celal connaiuitre uni long pausse, qu'ils
ignoîraient.

XI
Doneil<, lu' soir iaant dlu feuiler lu-s yeuix, et le

lrlnemi tuu leveri de laubec, l'inicurabule haras-
lytique- imêlu à s-s inmvocatrions et hi ses hlm-mes,
le nsoma de Mgr Paeyramauule. Et, q uandîu les huit
hieures du umattinm appruuocheent m, elle se fi t trnuums-
1<01rer àm la Biusiliqpu î your assistrî- à cette dlur-
melre, à eett-eupreimec Imessi- dc nseu-ainue, cun
lalqumelle M. l'abbé Martignoni uattensdait dle sonu
défunt ami cette mnystèrieuse l'épouse, dont il
avait à l'avanuce abandieomnné à cette pauvre mère
de famille le profit et le hiénéefice.

Mme'î GîC(ueieiur connmaissuait pairfatitement' mles in -
failliblhes et ucoinolanuts en useigne'mentsu- dlu l'E-
ghise sutr la commnnunionî des sainuts et la revsi--
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bilité des mérites. Aussi, à la suite de l'acte tient debout. Quant a son mari, il avait
d'abnégation fait en sa faveur, le sentiment de peine'à ne paï défaillir, et ses Jambes treîîîbladeut
confiance assurée quil'avait tonuite à la Grotte sous lui. â emufles yeux tout
de Lourdes s'était-il singalièemenent fortifié. grands ouverts, mais ubsWur-ispa les larues,

omment ei ldonner ue ile'e 'iaregardait sais oser lui parler et sans pou-
En ce lieu dle paix et d'elificatioi, ioiui'0ilrcroire autrélloignage de ses propres sens.

sommes bien loin de, chip dp(le bataille et des La malade guérie priait et llirciait dans un
luttes sanglantes. Et cependant, c'est au iîi-Irecueillementprofond. 'lut le trouble utait
lieu (les camps que nous irons chercher notre pour Iiii, tout le calie était pour elle.
comparaison, pour bien faire comprendre ce qui Le l'tre de 1 ouilla e't
se passait au fond de cette âme e iprière. s'agenouilla an coin de lautel, pur faire àoi

Le capitaine et ses troupes est parti pour livrer action cliegraces.
le co[mb:Lt. Il connait le lieu, il connait l'heure, Elle dut être fervente.
il conînait l'ardeur de ses honm<es et les disiosi- il avait commehicé sa Neuvaine au pied du lit
tions de l'ennemi. Il compte sur 1, succes et l'an- de moit (u Serviteur de NIarie, mêlant à ses
nonlce bien haut .... Il est arrivé par la bitrime, prière$ le nom (le celui (ui avait quitte ce
dont les ombres blanclhatres -ouvrent la naii- monde et demandant à N otre-lDamei(le Lourdeb

pagne, cachant toutes choses à son regard. Mais(de permettre q'o«<i <le I(i
-ce terrain lui est familier, et il aisîsse en ordre i pî anla j îo'',<ltiartl-1amIwiela
ses coipagnies et ses régiments. De l'autre i Puis, au plus fort du'soitespérance, il
coté lu petit ruisseau, un bruit vague de piéti- avairpai ue charité' léroiju-, traîisînîa a
ieiemnts et de chocs d'acier lui révèle la pré- autrui le tusor sur lequel il comptait.

seice le celui dont il veut triompher. Le ceur Et voilà qu'oi<'ii e, par-et à leure
lui bat. Malgré sont courac'- et son assurance, marquée iii plus;tôt, niiplus tard, à la Messe
il ne peut s'empecher de snger parfois en lui- quelui-mr use lisait dans ce but,llîcrsmile dé-
imcîee au petit nomibre de ses soldats et a la:si'iee par lui se levait debout, .Iiti-(iieiit gué-
fortel de resistaince de l'adlvirsairri., cot lsplltiu(le' i ar le

iriusquemlenit, le veut se leve et dissip o le tactdequelque invisiblelain.
brouillard. E, voilà que, st préparant i lcom- Latréponse qu'il avait implore île latboute ut
battre pour lui, et avec lui, le capitaine aperçoit |le la puissance île Notre-Daine (le Lourdes ve-
à l'horizon l'armée d'un puissaint eilpereur, ar- liait de lui être faite avec ne clarté i-ic.
rivé, lui aussi, sous la conduite d'un ami fidèle, 1esigne <u'il avait demandevenait de lui
à travers l'épaisseur (le la brumne. " Secours être donné, luineux et eclatant.
inattendu ! Alliance irri'sistible ! Le grand eu- Par-un tel miracle, accompli eu de telles cir-
pereur est avec nous! Nous teions lia victoire,''constances, Marie lui semblait procéder elle-
s'écrie le capitaine en tressaillant d'allégresse êe à la gloriicaio du Serviteur fidèle qui

Ainsi tressaillit en son cœur la chrétienne qui avait été ici-bas l'instrument de souscouvre, de
était venue à Lourdes, sans autres secours qua celui que, neuf jours auparavant, Pieu avait ap-
ses propres prières et celles de tous les siens; pelé à lui pour la fête de la Nativité de la
ainsi elle tressaillit, quand elle vit tout à coup, Mère.
et sans s'y attendre, que, appelé à son aide par Quelle que fia la joie le laýparalvtiije guérie,
l'ami fidèle, l'illustre serviteur de lia Vierge, le la joie du prêtre était plus grante encore. Sot
saiit curé Peyramnale allait unir sa grande prière ani, le ciné Peramale, parti por le cil, 101h-
à son humble prière, et sa puissainc- a sa fai- nençait déjà avmnifester li u
blesse. Elle comprit qu'elle allait triompher.

A Lourdes, depuis la veille, les pèlerins le kIl1
Marseille remplissaient la crypte et l'église su- Ni les tnslit les autres ne-faisaient eepeu-
périeure. Il eut été malaisé de prcer les flots damt attention aux <is-rs details de cette pi-ite
presses en portant une malade, pour laquelle letchapelle lat&alou ils se trouvaient et ou
plus léger mouvement et le moindre heurt uîe main plus délicate et plus forte que celle
étaient une fatigue et me soutfraice. des hoiies les avait providentielmentcou.

Ou chosit donc, pour dire li Msse, l'uin-e s duits.Et pourtant les pierres, les sculptures,
deux premières chapelles qu- l'on trouva en les inscriptios étaient autant de voix îuv8te-
entrant. Et on prit celle de g uiclie, dîdiêe à rieuses qui murmuraient le nime nom, ce nom
sainte Germaine Cousin. quà travers les dernières paroles île ' Eîitru le

Ce fut dans cette chapelle, où cese ircons- rêtr-avaitcruentendrerésonserasoitoreille
tances de hasard conduisirent leurs pis, qui-aomi- un Ichu des mnnes supérieurs.
l'on transporta Mimle iGi'-rrier, et quei -. labé Cétait la première chapelle en etrat, et le
Martignion célébra la Mi-sse, <-n réservant d
reste les suffraes di -11, dls lorts 1 our le clis"a v rappelaient les primitives assises de,
défunt vi-éeé dont la p éli- e etait preselite auCette îiviîîe histoire de Notrt'-l)aîne de Lourdes
ceur de tous. <lir, pour parler comme MIr Langéîîeîx, le

xi tuit-, 1Piyram île asvait été le telliioî, le cotnfidenît

La malade entendit la Messe, assise sur une Au-dessous (le la fenêtre, le mur entier était
chaise. Entièrement inertes, ses jambes, depuis couvert par trois grandes plaques demarbre
si longtemps intirmes, reposaient sur un prie- bIaice et sur ce marbre était inscrit euiabrégé
Dieu placé en face d'elle. le récit dew dix-huit apparitions.

Pendant qu'il lisait l'Epitre, le souvenir de Le Curé (le Lourdes n'avait été inveâti de son
Mgr Peyramale se présenta tout à coul avec grand rôle que lraque la Vierge lii asait en-
une netteté extraordinaire à l'esprit de l'abbé sove Bernadette parcformel
Martignon. Ce fut lorsque, parvenu aux der- Il Allez (lire aux prêtres que je veux que l'on
ières ligues, il vit saillir ies paroles, lot l'ap- mcîstruise ici une chapelle." l'(uvit-elle
plication saisissante s'imposa irrêsistilbleiiieit à étr- remise plus nettemnt cri méoire, la mis-
lui, à mîesure qu'il les pronoiiçauit lentement : siî et la personie du premier ouvrier de la

Le Seigneur a rendu aujourd'hui toi notîm si 1reiière h-ure, (le celui (lii avait creusé le pre-
glorieux que ta louange demeurer iia jamais iier fondeet et posé la première pierre
sur les lèvres des hommes, qui gard roit nmé- L-'tiré (le Lourdesav'it un jour d'mandé à

" moire de la puissance de Di<u. Pour eux, l'A1 î;aritiomî 1<-li(rott<-'e faire-fleurir îes roses
en vue des angoisses et de li tribulation de parmi les frimas iler- A la Vierge lui

" toi peuple, tu n'as point épargié ta propre avait mpondu puir le hîî<t le'iltenee. 0r,
vie, et tu t'es au contraire présunté levant le courant par-dessus les frises et tuisait le tour de

"Seignieur notre Dieu, purtare P a E e.'' eigeurmiore hic, iicparer?' àiliai/ if"lit ne-f umieloiig' iliic inmiosée uas ,-des
-Mon corps sera le levain. Il fautf ilue je- r'eics l'or, rtjr<iliit iu-liues-uii-s des paroles

meure pour parer à lia ruine," avait lit souvent de-Notre-lamie-Lourdes. Et voilà Justement
l'homme de Dieu, avant de descendre daiis le.a std rtarc-au qui formne'itre
tombeau. île cette cli ipellt latérale, se trouve ce mot

Au moment île l'Eléa-itioi tout le monde se mué-ie que Mari- usait reponlut à lit ilemandc
prosterna. La malade seule demîeura immobile. du Cumé de Lourteset quit vie du saint prtre
Quand arriva l'heure du banquet sacré, son mari asait si doiilotireuseiîciit réalisée ' i.
alla s'agenouiller à la Sainte Table. Pour elle, teice."
en son impuissance, elle resta assise comme ton- Le Curé de Lourdes, comforménent à ce dé-
jours, atteudant que son lDieu vint à elle. Et cret de Marie, avait reçu sur soi épaule le
il vint en effet, porté par des mains mortelles, poils d'ume croix terrible...Or qmel était le su-
pour nourrir celle qui avait faim et désaltérer jet îe la soie douloureuse que l'artiste avait
celle qfui avait soif.sculptée à ladroit' (le l'autel, rlimîant la

A peine eut-elle reçu le uacreii-nt du Sei- petite ogivelui conduit àuli chapelle sui vamîle t
gieur(, que quelque chosDlle d'rxtraorliiaire se i'était le 'vréîîécmi, c'était l'Homme porîsht la
passa en elle, dans sou c'orps comme dans son Cmoix.
amie. Elle sentit unmue force invincible qui la A l'aut-l ou M. l'abbé Martignomivenait de
pressa rde se lever et de s'agenouiller. Et enc lébrer la Messe, les sous-cirs île cette w6me
mîêmse tempihs metenitit eni sou creur consunme tileépqersctimt aenetsoslvil
s-oix soumverainse q~ui lui eni faisait le commiamnde-trusprutiealéoe.
nient.ChiiprmltuellgoîrisBehn

Auprès d'elle, pîrosterné et la tête dans sesrexomyvyatlSaîequfireemien
miaimns, son mari se recueillait apîrès la commun- l oat eLuds mmebrecmu
nion, croyanît sans croire, et espléramnt samns espé- elueiîscit mfn ean otésnéi

'lont à coup, il emntend un frôlememnt dle robe etdelmsnegrcetalmtle iîellus
iunu mouvemeut. Il lès-c la tête, il se retournie. Iitè-im ttê-ai-ieGran 'uii
Mme Guerrier, là genoux, priait à cote de lui. Asm ôeetl sulti el adms ebe

Le resplect de l'Eglise arrêtat enm sa poitrinle le bs ts êeetrcuet'd et ofue
ori de reconnsaissamnce, le cri île joie (t de stu-rssîbatedfoecuîmedesouq'o
peur qui1 fut sur le pmoinit d'en sortimr. Inmstinîctive-apelcpilonumîlaégîld''îîoîst
nmnt ses yeuîx se dirigemnt vers l'autel et soit me- cpue ai el e <rmes 'I) om e
gard se renmcontr- as-ec celui du P<rétr--, quiagi-mx<lstBendetc-uiîr-j'115ee
était, commîne le siemn, tour brillanit d'aillégresseîlîsc'tlepsluir'Ai\jiddeG-
et d'attendr-issemenit. Totuné vers l'assistance, mil-s ruel ei unut.-)r-èeel
le Prêtre adressait eni ce-t imnstant aux fidèles laleci-î,smboeleaVq<îiudeaFd-
granide piarole sacerdotale :iee el oc' in-dfmdebrèee

-Doinus eobisumi. Que [le seigneur soittrupa etcterili'-tîapeatleP-
avec vomis. tu nriu uiî'sui auui -ui u

Le Seigneur y était eufn fîfet.oudchamue l-ttueiî.îlh î mIl
La nieis-e s' achevse :le deirnier IEinugi le sC n

dit Mmueficruis s lè-esals loi t eine' ne psdéfilir tu sesi jams tremblaient


